
Pause Carême 2020 – Jeudi 26 mars 2020 
 

Aujourd’hui, nous prions avec  le P.Guillaume Teissier, Vicaire général du 
Diocèse de Valence, sur le thème de l'annonciation. 

 
 
Le chapitre 5  de l’évangile selon saint Jean traite de l’autorité ultime de Jésus sur 
toute vie, en 3 volets (1. la guérison d’un paralytique le jour du sabbat, 2. le discours 
qui le présente comme juge eschatologique, et 3. cette controverse sur la légitimité 
de jésus). 
 
Dans ce dialogue de Jésus avec les juifs, tout commence avec une interrogation sur 
la validité du témoignage rendu par Jésus. Dans le judaïsme, on ne commente pas la 
Torah, on ne traduit pas la volonté divine, sans s’appuyer sur les pères dans la foi, 
tels Moïse, ou bien toute la tradition d’interprétation, riche, issue des rabbins et 
autres spécialistes de la Loi. Il y a là quelque chose de très juste, qui nous permet, - 
dirait on aujourd’hui -  d’échapper à la subjectivité d’un gourou par exemple. De la 
même manière, d’un point de vue juridique, seuls deux témoignages concordants 
pouvaient valider la vérité d’une déclaration. 
 
On pourrait penser que le témoignage de Jésus est attesté, conforté, enraciné, par 
Jean Baptiste. Mais les paroles de Jésus sont subtiles : Jean a rendu témoignage à 
la vérité, mais c’est un autre qui rend témoignage à Jésus. Il dit : ce sont les œuvres 
que je fais qui témoignent de ce que le Père m’a envoyé. 
Il accuse les juifs de ne pas lire leurs écritures et d’être aveugles, puisque même les 
Ecritures annonçaient ce qui est en train de s’accomplir en actes et en parole avec 
Jésus.  Et finalement ce sont les Ecritures qui jugeront les juifs, et c’est Moïse qui 
sera leur accusateur…   
La charge est d’une gravité extrême car Moïse est précisément l’auteur de la Loi 
dont les adversaires se réclament pour accuser Jésus. De plus dans la tradition 
juive, Moïse est présenté comme l’avocat qui plaide la cause du peuple devant Dieu. 
Or la contradiction destructrice dont sont victimes les adversaires de Jésus, c’est 
qu’en fait le témoignage de Moïse recueilli dans les Ecritures est un témoignage 
rendu à Jésus ! On peut voir là les sources du conflit d’interprétation de la Torah 
entre la synagogue et les premières communautés chrétiennes… une longue 
histoire. 
 
Pour prier : 
 

- faire mémoire des œuvres de Dieu pour les hommes, et pour nous-mêmes en 
particulier. Quels sont les signes qui ont jalonné notre existence ? Quels sont 
les signes de l’œuvre de Dieu aujourd’hui dans ce temps d’épreuve ? Pour qui 
et quoi aurai-je envie de rendre grâce ? Il n’est pas d’épreuves qui nous soient 
données de vivre sans que nous soit donnée aussi la grâce de faire face… 

- Entendre et goûter la place et l’importance de la première alliance qui n’a 
jamais été révoquée, que les dons de Dieu sont sans repentance. Comme le 
dit le cardinal Jean Marie Lustiger : « Jésus est présenté par l’évangéliste, qui 
s’adresse à la foi des disciples, comme celui en qui la promesse faite à Israël 
s’accomplit... A cet égard, on ne peut recevoir l’Esprit de Jésus qu’à la 
condition stricte de partager l’espérance d’Israël et d’y accéder. C’est ce que 



signifie le baptême, puisque le baptême est, selon la formule de saint Paul, 
une incorporation au Christ. Mais il est aussi, en même temps et 
indissolublement, sans quoi il n’a pas de sens, une incorporation à Israël ».  
Jean Marie Lustiger, La promesse, Parole et Silence 2002, p.99 

- Chercher en quoi Jésus est présenté comme le nouveau Moïse… « La figure 
de Moïse marque l’accomplissement. C’est au-delà de la mort que Moïse 
entre dans la Terre promise – il n’y entre pas visiblement – de même la Terre 
promise dans laquelle Jésus va entrer est au-delà de l’épreuve de la croix. » 
(Lustiger, p.113). 

 


